
ÎA PEUR
Par P. Brulat

EXII Révif aýajt une réputa'tion pari- ques semaines, subissant l'enDui avec rési-

sienne de bravoure et de témérité, qui gnation, comme une cure; car il faut savoir
se fondait sur de nombreux coups d'au- s'ennuyer, n'est-ce pas? de temps el, temps;

dace, dix duels retentissants, Une exploration ci@st nécessaire aux agités comme nous, qui
chez les Touareg et je lie sais combien de brillone l'existence; cela calme et repose..
paris insensés. Il semblait que le danger l'at- Ma seule distraction, bien innocente, con.
tirât et qu'il prît plaisir à risquïr sa vie, à sistait à aller causer, le soir, avec un vieux
toute occasion, sans nécessité, par dilettantis- solitaire, qui logeait à trois kilomètres delà,
nie ... Aussi fûmes-nous étonnés, lorsqu'il à l'autre bout d'une forêt, une forêt touffue,
nous avoua qu'une fois Il avait été lâche, l&- presque vierge, peuplée de buissons, dýherbes
che au point de trembler, toute une nuit, en sauvages et d'arbres énormes..., Cet homme
face d'un péril Imaginaire. avait toujours quelque higt0ile extraordi-

-Allons donc! s'exclama l'un de nous, naire, étrange, effrayante à me conter; Il
avec une nuance d'ironie. contait d'aille tirs avec art. Une fois même,

-Oui, une peur atroce, affirma-t-il, ettel- il fut si Intéressant que, sans m'en aperce.
le que J'en frissonne encore quand J'ypen8e..ý voir, je m'attardai à l'écouter jusqu'& mi-
C'est une chose qui-ne se raisonne pas. On nuit.

Peut être brave, un jour; lâche, le lendeý -Déjà minuit! fis-je en entendant sohner
Main, dans les mêmes circonstances... Ques- les douze coups... Adieu, je me sauve.
tIOn de nerfs, d1magination et sfirtout de -Vous voulez -rentrer chez vous... dans
galerie, car que ne fait-on pas pour la gale- votre château?
rie!... Et Il y a auesl ce tte morte de courage -Naturellement

qui ressemble fort à la fuite en av8nt.... -A cette heure?

Enfin, J'ai eu très peur, cette nult-Iû. -Pourquoi pas?

-Raconte-iLons. ça. -Ce n'est Peut-êt'-e pas très prudent dit,

-Volontiers, d'autant plus que mon his- Il.

tOire comporte, si J'ose dire, un petit ensei- -Qu'ai-je donc & cralÈdre?

gUement... Il y a environ Un an de cela -D'abord devous égarer dans la foré.t.
'C'était en pleill mois d'aolIt Ah ! J'en avals 0 -- Oh 1 je connais trop, bien Mon chemim

assez de Paris, de mon exli4tênCe folle, de -Puis, on ne sait Jamais, ajoutait-il...

C*ttL, trépidation continuelle qui détraque les Moi-méme, Ici, je ne serais pas toujours très

nerfs, finit par ébranler le cerveaq &un ver- rassuré, si Je n'avals de bons chiens de garde.
tige. .. Alors, où aller? Dans le$'montagne$4 -Nôue sommes loin de Paris, répondiwje
respirer le grand air, jouir de la solitude et en riant; -les apaches et leS cambrioleurs neSt
(lu ellence... Imaglnez-vous un châteftu dé- pas l'idée de venir usqu'iel.

-Mais regardez donc cette nuit3ert dan@ les Alpes, un chateau qu'on n!habi. ... On di.
talt plus depuis longtemps, et dont toute une rait ee ý1encre... Le ciel est très couvert, je
Partie tombait en ruInm U gardien de cet crois qu'il va pleuvoir... Au moins, êtes-vous
immeuble avait bien voulu, cependant m'Y armé?

louer une chambre... Jr'Éabitai donc IÉL-4uel- -Non.


